Peux-tu nous raconter brièvement qui tu es et ce que tu fais dans la vie ? 

Je m'appelle Jérôme ALQUIE, je suis né en 75, et j'ai grandi avec les dessins animés. Habitant en pleine ville et ne sortant que très peu, mon univers a vite tourné autour de ma télé. J'adore toutes les vieilles séries, certaines parce qu'elles étaient précurseurs dans leur domaine, d'autres parce qu'elles étaient nées de l'inventivité des gens plus que de la technicité des ordinateurs... même si je trouve que ça a beaucoup vieilli, j'adore ! 

En terminale, je me suis posé la question si je devais continuer mes études (j'avais la possibilité de faire les classes préparatoires) ou si je me lançais dans le dessin. Quand on voit tous les gens qui n'arrivent pas à vivre de leur passion, on se dit que c'est peut être plus raisonnable de s'assurer un avenir en tant qu'ingénieur. Et c'est à contre cœur que j'ai fait trois ans de maths sup et maths spé, trois ans d'école d'ingénieur où pas grand chose ne m'a intéressé, et que je suis depuis trois ans dans une entreprise en tant qu'ingénieur en constructions aéronautiques fabriquant des hélicoptères près de Marseille, ma ville natale. 

J'ai accepté de faire une parenthèse sur le dessin pendant mes années de classes préparatoires et ça n'a pas été facile. Aujourd’hui, le dessin reste ma passion et je peux la faire partager au cours des conventions où je présente ce que j'ai fait sur les séries qui ont fait de mon niveau en dessin ce qu'il est aujourd'hui. Mais tous ces dessins sont faits le soir, le WE, la nuit parfois car ma journée est réservée à mon travail, mon gagne pain. C'est le prix à payer pour pouvoir faire ma passion. Je suis convaincu que je ne pourrais pas en vivre dans l'immédiat, et c'est la solution la plus raisonnable pour le moment. J'espère - autant pour ma famille que pour moi - que ce ne sera pas éternellement le cas !

On te connaît pour ton travail dans le monde du fanart. Quelle place ce travail occupe-t-il dans ta vie ? Plus généralement, que représente pour toi ce travail ? 

Saint Seiya m'a fait vibrer quand j'avais treize ans. Le mercredi après midi, mieux valait ne pas me déranger. J'ai beaucoup appris grâce aux dessins de Saint Seiya, notamment qu'il y avait des bons et des moins bons dessinateurs. Le but a alors été d'être à la hauteur des meilleurs. Etre seulement bon et faire quelque chose qui ressemble ne m'intéressait pas. Je voulais posséder le style à la perfection. 

Mais encore une fois, le dessin reste une passion. Pour le moment il y a trois choses dans ma vie: le travail (35 heures par semaine) le dessin (a priori un peu plus!) et puis (voire surtout) ma femme, ou ma famille en général, très compréhensive mais pour qui j'ai beaucoup d'amour et de respect. Pour le moment, l'équilibre est à peu près stable. Mais je ne me fais pas d'illusions sur l'avenir, lorsque des petits cris d'enfants retentiront dans la maison, il faudra bien faire un choix! On verra à ce moment là. Peut-être disparaîtrais-je du monde de l'anime, mais il me manquera quelque chose, peut-être quitteras-je mon travail actuel, mais je n'aurai plus de quoi payer le loyer... On verra bien... 

Tu t'investis beaucoup dans l'univers de Saint Seiya, pourquoi celui-là précisément ? Que penses-tu de Saint Seiya ? En auras-tu fini un jour avec Saint Seiya ? Y a-t-il d'autres univers que tu souhaiterais visiter ? 

Oui, c'est vrai. Je me suis beaucoup investi sur Saint Seiya.
D'abord parce que c'est une série qui m'a beaucoup plu à l'époque. Je ne suis pas vraiment attiré par les combats, sinon leur dénouement dramatique. J'aime bien l'aspect dépassement de soi jusqu'à l'extrême, le sens du sacrifice. La mort de Hyoga face à Camus est pour moi bien plus intéressante que leur combat précédent. Les musiques tristes m'ont toujours plus inspiré. Non que je sois quelqu'un de triste, je ne crois pas, mais c'est comme ça. Un personnage qui me fait triper plus que tout c'est Harlock, par exemple. Il est pour quinze milliards de fois plus intéressant et complexe que Seiya. 

Ensuite, le style de Saint Seiya (celui d'Araki en l'occurrence) est le premier style que j'ai vraiment maîtrisé. Certains disent que je ne suis qu'un copiste sans talent! On reviendra là dessus plus tard, je respecte leur avis si c'est vraiment ce qu'ils pensent.
Mais essayez de maîtriser le style Araki et on en reparlera. Personne qui dessine et s'y est essayé ne m'a jamais critiqué à ce sujet et pour cause. Pour arriver aujourd'hui à cette maîtrise, il m'aura fallu sept ans de travail acharné. Copier, c'est refaire des traits sans réfléchir; alors que maîtriser un style, c'est pas savoir refaire un dessin, pour moi, c'est comprendre chacun des traits, les interpréter, en voir les défauts autant que les qualités, savoir les réagencer le moment venu tout en restant fidèle à l'original. 
Il y a une énorme différence pour quelqu'un qui dessine, et très peu pour celui qui ne dessine pas, et c'est pour cette raison que je comprends certaines critiques même si je pense qu'elles ne sont pas toujours fondées. 

Enfin, le style Araki n'est pas du tout le seul que je maîtrise, sauf que les gens au stand souhaitent tellement voir du Saint Seiya que c'est de plus en plus ce que je leur propose. 
Mais je dessine DBZ aussi facilement que je respire, pense être proche de la maîtrise de Tsukasa Hojo dans le style réel, et suis capable de dessiner du Komatsubara ou du Tetsuo Hara (Ken) quasiment à l'identique de ces auteurs. En fait, je pense que quand vous savez faire de l'Araki et du Hojo, vous pouvez toucher à tout. Voyez, les styles que j'ai évoqués sont fort disjoints. Je pense dire ça sans prétention, acr je reconnais aussi que nombreux sont les styles que je ne connais et a fortiori ne maîtrise pas du tout.
A force de travailler ainsi, mes traits personnels ont fini par voir le jour, et là encore, peut-être qu'il n'y aura que les dessinateurs qui comprendront, mais aujourd'hui dans chaque dessin que je fais, si "copié" soit-il à des séries existantes, j'y vois les traits personnels qui me sont propres... 

Il y a un style qu'il me plairait d'apprendre, c'est celui de Sadamoto (Evangelion) ou encore celui de Mamoru Oshi... Si un jour j'ai du temps, je m'y mettrai! Pour conclure, je ferai certainement toujours du Saint Seiya, mais le jour où ça n'intéressera plus que moi, les dessins resteront dans mes tiroirs au lieu d'être exposés lors des salons. Ca ne changera pas grand chose à ma passion, si ce n'est que je n'aurai plus la cerise sur le gâteau de pouvoir la faire partager aux autres. 

On te voit faire beaucoup de fanart. As-tu des projets plus personnels ? Pourquoi ne crées-tu pas ton propre univers et tes propres personnages ? 

Deux travaux très personnels sont sortis ou en passe de l'être. Le fait est que personne n’en a fait beaucoup de pub! 

Le premier, c'est "l'ange blessé", une histoire mettant en scène Lorghian et Sharylla, deux maraudeurs de l'espace à la recherche d'un ange d'une planète lointaine dont une légende raconte que les larmes peuvent redonner vie. 
Cette histoire a été sélectionnée au concours Tsuki organisé par Tonkam, et a été éditée, il y a un an et demi maintenant. Cependant, la publicité n'ayant guère suivi cette excellente idée de vouloir faire connaître de jeunes auteurs, c'est passé un peu inaperçu. Ce qui m'a par contre vraiment déçu, c'est lorsque je suis allé à Angoulême pour la dédicace de ce livre, et que les gens qui se sont agglutinés au stand m'ont demandé Seiya ou Cobra au lieu de me demander Loghian ou Sharylla... Et pourtant, à l'époque, je n'étais pas aussi connu qu'aujourd'hui où la BA a fait son œuvre. 

Le deuxième, plus ambitieux, est un roman illustré, dans la lignée du seigneur des anneaux, « l ’anneau des sept » écrit par mon ami Arnaud DOLLEN et illustré par mes soins. La, d'ailleurs, vous pourrez voir ce qu'est maîtriser un style et y introduire le sien. Les puristes reconnaîtront des allures « arakiennes », mais seront bien forcés de reconnaître que globalement c'est bien différent. Touche personnelle. Je fonde beaucoup d'espoirs sur ce livre que j'ai déjà présenté à Cartoonist Paris et qui sort officiellement à Toulon prochain. 

Que réponds-tu à ceux qui t'accusent de ne faire qu'emprunter le style des autres,notamment celui d'Araki ? 

Encore une fois, je ne peux pas leur en vouloir. Au tout début ou j'ai fait des conventions, je présentais un peu de tout, des styles aussi divers que ceux énoncés précédemment, ainsi que des choses plus personnelles. Il est vrai que depuis ça s'est un peu beaucoup décalé vers Saint Seiya. Du coup, j'en profite pour réaliser des posters que j'avais prévus de puis longtemps et que je n'avais pu réaliser jusque là. Un exemple, le gigantesque dessin sur la saga Hades, avec d'un coté tous les héros, de l'autre tous les spectres et au milieu Hades tenant son épée a été imaginé en 93, crayonné grossièrement en 96 et réalisé de janvier à mars 2000. 

Cette année, je vais tenter de remédier un peu à cette déroute vers Saint Seiya. Les créations personnelles dont je parlais avant seront là pour ça, et l'accent y sera mis, même si Seiya, Harlock ou Actarus feront toujours des apparitions notables sur mes stands. 

Peux-tu nous parler de ton travail sur les jaquettes des DVD ? Est-ce quelque chose qui t'intéresse ? Comptes-tu renouveler l'expérience ? 

AB et Manga Distribution m'ont contacté pour que je réalise la jaquette du DVD bonus de Saint Seiya, y mettre la bande annonce et une interview de moi. Je leur ai proposé en retour de leur faire toutes les jaquettes, avec l'espoir que mon style assimilable à celui d'Araki et les images nouvelles et originales qui y figureraient décideraient les plus réticents à investir dans ce luxueux format. Ca n'est pas pour ça uniquement que les gens le font, mais c'est un plus. En contre partie, je m'engage à ne pas proposer ces mêmes images sur mon stand le temps que les ventes soient suffisantes et que cet attrait persiste. Ca c'est l'aspect purement commercial de la chose. 

A titre plus personnel, je suis fier de le faire, car c'est une série que j'aime et il me plait de m'y savoir lié par tels ou tels travaux divers, que les gens ayant droit m'ont proposé de faire pour eux. C'est une certaine forme de reconnaissance, auquel vient se rajouter le plaisir de proposer des dessins nouveaux aux acheteurs de ces DVD. Je sais que j'ai acheté les K7 Lady Oscar rien que pour les jaquettes, j'espère provoquer le même intérêt chez les gens pour Saint Seiya. 

Ca m'intéresse beaucoup de le faire, et ça me prend aussi beaucoup de temps. En plus, c'est vraiment un travail à part entière car autant sur le stand je fais les dessins qui m'intéressent quand je veux, autant là on est tenu par des objectifs de timing qui peuvent parfois varier du jour au lendemain. La réactivité dont je dois faire preuve est parfois mise à rude épreuve, mais c'est un challenge qu'il me plait de relever. Et les gens avec 

qui je bosse sont très compétents. C'est en effet une expérience qui devrait se renouveler, puisque AB et MD souhaitent que je m'occupe aussi des DBZ (vous pourrez d'ailleurs voir ça sur mon site à la rubrique correspondante) et j'ai fait à Dynamic Visions (avec qui j'ai des contacts depuis que j'ai réalisé le art of Grendizer il y a deux ans) une proposition similaire pour GRENDIZER. J'attends les réponses... 

Envisages-tu de publier un recueil d'illustrations présentant certaines de tes œuvres ? 

Il n'est pas prévu dans l'immédiat de le faire. J'aurais aimé le faire mais certaines autorisations me manquent, car pour un poster ou un art of d'une série, on peut s'arranger directement avec les gens ayant droit de cette série, autant sur un art regroupant tout ce que je fais, on aurait du mal à avoir les autorisations de tout le monde en même temps pour voir leurs persos se partager la vedette avec ceux des concurrents. 

Quant à faire un livre plus personnel, je pense que ce sera le cas d'ici deux ou trois ans pour "l'anneau des sept" si le public répond présent à cet appel, mais pas avant. 

Concernant le trailer. C'est un travail énorme que tu as accompli. N'as-tu pas été rebuté par l'ampleur de la tâche ? Comment en es-tu arrivé à te lancer là dedans ? 

Ca faisait longtemps que j'y travaillais par la pensée ! Lorsque j'ai couché le storyboard sur papier, je n'avais pas les capacités de le faire. Et puis ma rencontre avec quelqu'un qui maîtrise tous les aspects que je ne connais pas a fait que ça s'est fait. Mas c'est vrai que c'est gigantesque. Quand on est dedans, on fait tout ce qu'on peut pour avancer et le finir à temps mais avec un peu de recul, c'est vrai que je suis un peu fou, sur ce coup là! Jean Sébastien qui a travaillé avec moi a dû s'arracher les cheveux pour ça, mais je ne pense pas qu'il le regrette, loin de là. EN fait, il est évident que moi non plus je ne le regrette pas, mais il est clair aussi que la prochaine fois qu'une telle aventure se passera, ce sera sur un travail personnel et non sur Saint Seiya ou quelque chose d'existant. 

Si je n'ai pas été à l'époque rebuté par la tâche, c'est principalement parce que je ne me rendais pas compte de sa difficulté. Une fois lancé, je ne pouvais plus m’arrêter… Et puis, je m’occupais des dessins, Jean-Sébastien du montage conformément au story board, et lorsque nous nous réunissions et que je voyais les dessins qui s’animent à l’écran, que je me disais que c’était la suite de Saint Seiya et que ces dessins étaient de moi, j’avais des décharges d’adrénaline que je n’oublierai pas… C’est véritablement une expérience fantastique, mais je n’ai pas toujours dû être très compréhensif pour les problèmes techniques. 

Peux-tu nous raconter comment s'est déroulé le projet ? Qu'est-ce qui a été le plus difficile dans cette entreprise ? Comment est-ce qu'un individu est capable de faire de l'animation ? 

Comme nous l’avons souvent expliqué, ce n’est pas la réalisation en tant que telle qui fut le plus difficile aspect du projet. C’était long, difficile, parfois ça ne marchait pas (ou plutôt quelques fois ça marchait !), mais on avançait. Une fois lancé, on ne peut qu’avancer. Ce qui a été le plus difficile, c’est de se dire que ça risquait de ne pas plaire. On a travaillé dans un tunnel pendant neuf mois, à raison de jours et de nuits 

entières, sans savoir si ça allait recevoir un bon accueil ou pas. Je ne cacherai jamais à personne que lorsque nous sommes montés sur scène en ce vendredi de première diffusion, on a eu les boules. On était très fiers de l’avoir fait, mais c’était pas le but du jeu. Le but était que ça vous plaise à tous et vous fasse revivre quelques instants les émotions d’il y a une dizaine d’années. 

Lorsqu’on touche à un tel mythe, soit on est porté en triomphe, soit on reçoit des tomates. Heureusement, nous ne virent jamais la couleur des tomates ! Aujourd’hui certains râlent un peu, mais c’est de coutume dans un monde de fans. L’accueil fut et reste au-delà de nos espérances. 

Y aura-t-il une suite au trailer ? 

Pas de moi, en tout cas ! Nous avions fait avec Jean-Sébastien quelques secondes supplémentaires comme l’adieu de Hyoga à sa mère ou des storyboards de scènes non réalisées. Mais ces travaux là seront uniquement dédiés internet, et seront disponibles sur mon site. Si suite il y a, elle sera officielle et gérée par les gens de la TOEI. Après ils s’adresseront à moi s’ils veulent, mais vu les coûts de fabrication qu’ils ont dans leurs pays voisins, je doute que je joue dans la même cour. Je ne me fais aucune illusion. Et ce n’était pas le but. Quitte à me répéter une nouvelle fois, cette bande annonce n’avait pour but que de relancer l’intérêt des producteurs en voyant l’accueil des européens face à un tel succès, et bien sûr offrir, en tant que fan, pour d’autres fans, un superbe cadeau tant attendu. Rien de moins mais rien de plus non plus. Je ne suis pas responsable de toutes les rumeurs et autres spéculations sur le fait que je ferais la suite… 

Certains ont émis des critiques vis à vis du trailer. Parmi eux, certains disent que c'était "beaucoup de bruit pour pas grand chose". Peux-tu nous raconter comment est-ce que le trailer est devenu un tel événement ?
Etait-ce votre intention au départ d'en arriver là ? 

Non, comme je le disais, c’était un cadeau pour les fans, et rien de plus. J’avais l’espoir secret que ça fasse avancer les choses, mais c’était avant tout un cadeau. Et c’est pas faute de l’avoir répété ! Si certains n’aiment pas, c’est leur opinion. Peut-être que je n’aurais pas aimé non plus à leur place, qui sait. Je crois par contre qu’avant de critiquer, j’aurais mesuré l’ampleur du travail réalisé par quelqu’un comme eux, fan de cette même série, et qui n’avait pour but que de leur donner satisfaction ou, dans le cas contraire, au moins le but d’essayer de faire avancer les choses. Après, qu’on me dise que dans le trailer il y a beaucoup d’images fixes, que c’est plus la caméra qui bouge que les persos eux-mêmes, à la rigueur, je peux comprendre. Techniquement, nous avons fait à deux en neuf mois, en dehors de nos heures de travail, avec des peintures maisons et un ordinateur maison ce que des équipes de dizaines de personnes font en un mois avec du matos professionnel, et payées pour ça. Ce n’est pas comparable, et pourtant c’est loin d’être ridicule à mon sens. Je crois que je me serais vraiment gardé de critiquer par respect pour une telle passion et un tel travail accompli… 

Mais bon, vous savez, ça fait partie du jeu : il y a toujours ceux qui adorent et ceux qui n’aiment pas ! Du moment que nous n’avons pas laissé indifférent. Cela dit, je suis ouvert à toutes les critiques, du moment que celles-ci sont constructives et ont un minimum de respect pour un tel travail. Après les autres critiques infondées… honnêtement ça ne fait guère avancer, et on ne peut pas plaire à tout le monde. 

Ce trailer a été présenté comme "l'espoir d'avoir un animé Hadès". Peux-tu nous donner ton point de vue sur la réaction d'Araki lors du Cartoonist Paris ? La situation a-t-elle bougé du côté du Japon ? En gros, l'espoir existe-t-il toujours ? Saint Seiya a-t-il un avenir ? 

Ce trailer a été présenté comme tel : si la réaction des gens est positive, cela montrera peut-être que Saint Seiya a encore un avenir (financier pour les ayant droit) et peut-être verra t’il de nouveau le jour. Jamais nous n’avons fait croire que nous ferions nous-mêmes la suite. Neuf mois pour faire cinq minutes, j’aurai déjà la barbe blanche au moment de vous présenter la série complète… 

Quant à ma rencontre avec Araki, elle fut mémorable. Enfin, je sais pas pour lui, mais pour moi, en tout cas, ce fut le cas ! Il était très impressionné, d’après ce qu’il me confiait, qu’un français ait été capable d’abattre un tel travail pour un tel résultat. Parmi les commentaires qu’il a pu me faire après les félicitations que j’ai reçues sur scène, il me disait qu’au delà de ma maîtrise de son style et de la beauté visuelle du trailer, c’était la manière dont j’avais compris et su retranscrire l’ambiance Saint Seiya au travers de quelques minutes. Et c’est de loin ce qui m’a fait le plus plaisir. Je suis convaincu qu’il est reparti au Japon avec la ferme intention de montrer cette cassette chez lui, à Araki Production, comme il me l’a dit. 

Je sais que TOEI l’a contacté pour voir cette cassette (car il m’a demandé la permission de la leur montrer, l’ayant reçu de mes mains à titre personnel – c’est le monde à l’envers, c’est Araki qui me demande la permission, maintenant, on aura tout vu !), et je sais qu’une suite est en pour parlers. En fait, la discussion se fait entre TOEI et BANDAI, qui semblent ne pas être convaincus de la réussite des futurs jouets. Mais négociations il y a ! Araki n’est de toute manière qu’un intermédiaire ou un exécutant et la décision ne viendra pas de lui. Son appui est certes un plus, mais il ne fera rien à lui tout seul. Je pense que si Saint Seiya a un avenir, c’est maintenant que ça se joue. Et j’ai la fierté de me dire que cette négociation est peut-être remise sur le tapis en partie après l’accueil du trailer. En tant que fan, si le trailer a pu servir à remettre les ayant droit autour d’une table pour discuter, j’en suis très heureux et très fier. Même si c’est pas demain qu’ils m’invitent à leur table pour discuter avec eux. Ca tombe bien, je parle pas japonais… Mais alors pas du tout ! J’ai essayé d’apprendre, mais à part “ Nani ” qu’on entend autant dans Saint Seiya que ce qu’on entend “ fuck ” dans Pulp Fiction, je suis pas très doué ! 

D'un point de vu technique et culturel, est-il imaginable que l'animé Hadès soit réalisé en France ? Penses-tu que des producteurs Européens pourraient s'intéresser au projet et s'associer à la Toei ? Serais-tu prêt à partir travailler au Japon pour assister à la réalisation d'un animé ? 

Il en a été question, je reconnais. Après avril dernier et le visionnage du trailer, de nombreuses personnes nous ont contactés : chaînes de télé comme AB Sat, M6 ou des magasins spécialisés comme Asian Alternative et autres… Mais les gens de TOEI n’ayant pas manifesté à l’époque un réel intérêt pour cela, la sauce est retombée. Aujourd’hui, c’est un peu plus au goût du jour. Le voir se fabriquer en France, quand on voit la différence de coût, moi j’ai un peu de mal à le croire, mais pourquoi pas ! 

En tout cas, il est sûr que je ne partirai pas au Japon travailler sur un tel projet. D’abord je crois pas qu’ils me le demandent, et puis j’ai déjà du mal à quitter Marseille et ses alentours, alors… 

Et puis ma vie est ici, ma vraie vie, ma femme, ma famille. Je ne vais pas demander à tout le monde de faire un tel sacrifice pour aller bosser au Japon. 

D'autres réalisations d'animation amateurs existent, comme Gros Bras, ou l'ouverture des Furymen qui parodie le générique de Sakura Taisen. Penses-tu qu'il soit à la porté d'un particulier de faire de l'animation ? Penses-tu que c'est une tendance qui peut se développer ? As-tu un conseil à donner à ceux et celles qui seraient tentés par l'aventure ? 

La preuve, s’ils l’ont fait et que nous l’avons fait, que c’est à la portée de tous. Après, ça n’a forcément pas la même qualité qu’un travail professionnel avec un matériel professionnel. Je n’ai pas la prétention d’être meilleur que des gens qui ont fait une école d’animation et qui doivent rigoler en voyant ce que j’ai fait. Je ne crois pas avoir jamais eu la prétention de dire que j’inventais quelque chose en faisant le trailer. Ceux qui me le reprochent font partie des gens dont je considère les critiques comme non constructives. 

Mais on a eu le mérite de le faire, et rien que pour cela ça mérite un minimum de respect. Ce qui n’est peut-être pas à la portée de tous, c’est d’avoir la volonté d’entamer un tel projet et d’aller jusqu’au bout, car ça ne s’est pas fait tout seul. On voit en quelques instants ce que d’autres ont mis des mois à construire. Il y a là une échelle de temps qu’il est difficile d’appréhender pour qui n’a jamais goûté à ce genre de création… Quant à donner un conseil ? Le seul que je vois, c’est de faire ce qui vous plait et la volonté viendra d’elle-même ; de ne pas abandonner aux premiers échecs comme il serait si facile de le faire. Pour ça, j’invite les gens à aller voir sur mon site les premières images de Saint Seiya que j’ai faites et vous serez décomplexés à vie ! 

As-tu un projet à long terme dont tu souhaiterais parler ? 
As-tu quelque chose d'autre à dire dont on n'aurait pas parlé ? 

Je crois que je prends les projets comme ils viennent. J’ai beaucoup donné pour les fans des vieilles séries ces trois dernières années. Beaucoup de mon temps, de mes efforts, de mon professionnalisme malgré mon statut d’amateur et beaucoup de perfectionnisme dans chacun des traits pour être fidèles au souvenir ou au plaisir des fans. Je compte maintenant faire de même sur l’Anneau de Sept qui est cette année une priorité pour moi. Je n’ai plus de projet précis à l’avenir, sachant que je reste ouvert à tout projet lié à ce livre, à une bande dessinée personnelle au format franco belge de Lorghian et Sharylla, et à d’autres aventures sur les jaquettes de DVD. Il y a en effet une chose que je voudrais rajouter, pour tous ceux qui critiquent le fait que je vende mes dessins.
Tout d’abord, ces dessins sont le fruit d’un travail acharné et d’une rigueur pour vous offrir ce que je sais faire de meilleur, et croyez-moi, mes poubelles sont bien plus pleines que les étagères de mon stand ! Je considère que tout travail mérite salaire, et si je venais à ne pas les vendre mais les donner, j’aurais l’impression qu’ils n’ont pas de valeur à mes yeux ni à celles de ceux qui les acquièrent, et ce n’est pas le cas ! 

Ensuite, tous les produits que j’ai sur le stand ont un coût de fabrication. Je n’ai pas une photocopieuse en libre service chez moi, et tous les posters, livres et cartes postales présentées ont déjà été payées par mes soins en avance de phase par rapport au salon. La faible marge que je peux faire (quand marge il y a) est automatiquement réinvestie en matériels qui me servent à vous en redonner davantage l’année suivante. Je ne risque pas de m’acheter une “ Porsche ” avec ! 

Enfin, pour ceux qui disent que je n’ai pas le droit, je leur ferai remarquer que AB et IDP m’ont contacté pour les jaquettes de DVD, Dynamic Visions étudie la possibilité de sortir ensemble un livre dédié à Goldorak, et TOEI a demandé à Araki de présenter le trailer que j’ai réalisé. Je pense donc que tout cela montre mieux qu’un long discours que les ayant droit savent mieux que personne reconnaître que ce qui fait vivre une série une fois celle-ci terminée, c’est bien le souvenir des fans et tout ce qu’ils peuvent apporter comme pierre à l’édifice. J’ai toujours scrupuleusement respecté l’œuvre originale, j’ai mis toutes mes forces, mon énergie et ma passion pour y être le plus fidèle et même parfois tenter de l’embellir davantage. En aucun moment je ne l’ai critiquée ou salie par de mauvaises productions, et je suis convaincu que mon travail ne fait qu’attiser le feu de la passion des fans qui restent ainsi en éveil et à l’écoute des nouveautés que les ayant droit prévoiraient de sortir, comme les DVD par exemple. Mon travail est pour eux une bonne publicité, gratuite pour eux, sans que de mon côté je n’en fasse un commerce démesuré. Et tant que je les respecterai et que je ne trahirais pas leur confiance, je suis convaincu qu’ils me respecteront comme jusqu’à présent. Je ne vends jamais par internet, très peu par courrier, uniquement à ceux qui ne peuvent venir sur les salons, et lorsque je fais des salons, il m’arrive parfois de faire plus de cinq cents dédicaces (des dessins pas des signatures) aux gens désireux de partager ma passion. J’ai lu par-ci par-là que je me moquais des fans. Je leur défie de trouver un seul artiste reconnu qui en fasse autant… avec l’accueil toujours le plus chaleureux possible à mon stand. 

Encore une fois, il y a toujours des gens qui critiquent. Mais il faut parfois se renseigner davantage avant de porter des jugements trop hâtifs sur les autres. 

Si j'étais un génie de la lampe et que je t'accordais un vœu, quel serait-il ? 

Ah ! Voilà une question délicate. Je serais tenté de répondre que j’aimerais que tu me construises des bureaux et que tu les aménages avec des ordinateurs, des dessinateurs, des animateurs, etc… pour que nous puissions tous ensemble réaliser mon dessin animé que j’ai depuis longtemps dans la tête.
Mais rien de cela n’est possible. 

Alors je réfléchirai un peu plus pour me rendre compte que ce que j’aimerais c’est que je sois le plus heureux dans ma vie de famille, avec mes proches et ceux qui bientôt le seront, et je crois que je serai bien plus comblé que n’importe quoi d’autre. Mais, contredis moi si nécessaire, tu n’as pas ce pouvoir là ! Et si je veux que les choses aillent comme je l’entends, il faut que ce soit moi qui les fasse avancer ! Le hasard fait Parfois bien les choses, mais je n’attends pas qu’il se manifeste pour agir. Je fais parfois des erreurs, comme tout le monde, j’en ferai peut-être encore, mais il n’y a que ceux qui ne font rien qui ne se trompent jamais ! 

En espérant ne pas trop en faire quand même… 

Merci Jérôme 
Merci à vous 


Propos recueillis par Gilles (Le Mask)

